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1928 Vol. 10. Septembre-Octobre

Les travailx astronomiques au Jtisgfraujocb

en 1926 et en 1927

PAR

A. KÖEEIKEK et E. SCII/Eli
(Avec 2 fig. et 1 planche.)

I. Considerations generales; la station.

Les travaux astronomiques commences au Jungfraujoch de

1922 k 1924 ont ete poursuivis en 1926 et en 1927.

Tous ces travaux ont eu pour but essentiel de decouvrir, dans

les environs immediats de la station du chemin de fer de la

Jungfrau, un endroit realisant les meilleures conditions possibles
d'observation pour une station astronomique. Des le debut,
nous avons eu la certitude que le Jungfraujoch offrait, pour les

recherches astronomiques, et cela malgre la rigueur de son

climat, de tres grands avantages sur les stations situees ä des

altitudes inferieures; mais il fallait en faire la preuve. Depuis
l'automne 1927, nous pouvons la considerer comme faite.

Les premieres observations, faites d'ailleurs dans des conditions

tres rudimentaires, se sont heurtees ä des difficultes

imprevues. Plusieurs emplacements etaient envisages; le plus
immediatement utilisable etait celui mis ä notre disposition

par la direction de 1'Hotel de la Societe du Chemin de fer de la

Jungfrau (Berghaus); muni d'une terrasse suffisamment grande.
ce local fut admis comme station astronomique provisoire;
c'est lä qu'ont ete faites les premieres experiences.

Malheureusement, c'est precisement dans cet emplacement

que les conditions d'observation sont les plus mauvaises; le
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268 LES TRAVAUX ASTRONOMIQUES

regime meteorologique est tel que la terrasse en question est

frequemment balayee par des courants d'air violents et impre-
vus. II etait impossible de prevoir la chose avant les premiers
essais.

II s'agissait des lors de trouver un nouvel emplacement
repondant aux conditions suivantes:

a) jouissance d'un horizon decouvert dans les directions

est, sud et ouest;
b) protection aussi parfaite que possible contre les forts cou¬

rants atmospheriques qui soufflent assez souvent de

l'ouest par-dessus le col de la Jungfrau;
c) un avant-terrain (Vorgelände) assurant un certain moment

d'inertie aux fortes insolations de la journee et aux
abaissements de temperature qui surviennent pendant
la nuit.

Les recherches, ä ce sujet, peuvent aujourd'hui etre consi-
derees comme terminees. Nous avons fixe notre choix sur un
emplacement repondant aux trois conditions precitees; il est
situe ä la sortie du tunnel du Sphynx, dans les roches du versant
sud-est; en outre, point d'importance capitale, cet endroit est
accessible toute l'annee ä partir de la station du chemin de fer
de la Jungfrau et du «Berghaus », quelles que soient les conditions

meteorologiques.

Ce que nous venons d'exposer explique qu'il etait impossible
d'executer un «programme de travail astronomique » pendant
ces periodes d'essais; tous les efforts devaient se concentrer sur
l'etude des conditions d'observation et de la qualite astronomique

des images.

II convient cependant d'insister sur le fait que les observations
des planetes, notamment Celles de Jupiter en 1927, ont donne
des resultats tres satisfaisants. Nous reproduisons plus loin
quelques-uns de nos dessins; le grand nombre de details obtenus

prouve que les conditions de travail etaient excellentes. Or, les

instruments etaient places en plein air; il est ä prevoir qu'une
installation definitive, faite avec toutes les precautions neces-

saires, permettra d'obtenir des resultats encore meilleurs.
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II. LES INSTRUMENTS UTILISES.

L'instrument qui a servi lors de l'opposition de la planete
Mars en 19241 etait un reflecteur Cassegrain de 60 centimetres
de diametre; ses qualites optiques etaient remarquables.

Malheureusement, nous avons ete handicapes par des diffi-
cultes d'ordre mecanique imprevues; la rigidite du montage
s'est trouvee insuffisante, vu les conditions meteorologiques de

la terrasse de la station provisoire; d'autre part, nous avons ete

genes par l'influence des temperatures tres basses sur le materiel
de montage; les surfaces glissantes glissaient mal, les roues
dentees et les vis micrometriques ne fonctionnaient plus norma-
lement. II a fallu vaincre ces importantes difficultes; 1'experience
acquise sera d'un grand secours dans la suite.

En 1926, l'appareil de 60 centimetres fut demonte, et rem-
place par un miroir de plus grand diametre, alors propriete de

M. E. Schaer, astronome honoraire de l'Observatoire de Geneve,

et de M. Honegger-Cuchet k Geneve. Le montage fut execute

aux frais de l'Observatoire de Geneve.

Voici les caracteristiques de cet instrument:

diametre du miroir parabolique, 1 metre;
longueur focale, 3 metres;
longueur focale du Cassegrain, 25 metres;
diametre du petit miroir hyperbolique, 20 centimetres;
chercheur de 16 cm;
montage anglais, en bois;
mouvement entretenu par le moyen d'une pompe ä

petrole.

D'ailleurs, des octobre 1927, ce beau telescope est devenu

entierement propriete de l'Observatoire de Geneve.

Bien que la partie optique en füt excellente, on n'a pu que
rarement se servir de cet instrument (fig. 1); installe encore sur
la terrasse de la station provisoire, il avait ä subir les attaques

1 Archives, (5), t. 7, p. 85 (1925).
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des courants atmospheriques frequents; le montage presentant
dc grandes surfaces, il en resultait un mouvement oscillatoire
fort genant; aussi ne pouvait-on s'en servir que dans les

moments de grand calme. Les conditions seront bien differentes
lorsque ce telescope sera installe sur l'emplacement definitif
situe sur le versant sud-est du Sphynx.

Fig. 1.
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D'autre part, les experiences ont demontre la necessite de

disposer, au Joch, de quelques instruments plus petits, ä cöte

du reflecteur d'un metre. En 1926, nous avions:

a) un refracto-reflecteur de 16 cm, muni d'un appareil photo-

graphique de 500 mm de longueur focale, objectif
Schaer;
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b) un spectroscope ä protuberances Schaer, 2 fois 6 prismes;
objectif 10mm, appartenant ä l'Observatoire de Geneve;

c) un telescope Gregory de 210 mm.

Le telescope Gregory a rendu de tres bons services; malgre les

mauvaises conditions du temps, il a permis de faire plusieurs
observations interessantes (Opposition de Mars de 1926).

En 1927, nous avons fait des observations en plusieurs
endroits, notamment sur 1'emplacement definitivement choisi,
ä la sortie du tunnel du Sphynx. L'instrument qui nous a servi
etait un miroir de 270 mm de diametre et de 180 cm de

longueur focale, avec montage equatorial et moteur ä contre-
poids de 50 kg (fig. 2).

Sur ce telescope a ete monte le spectroscope ä protuberances
(2 fois 6 prismes) utilise dejä en 1926.

Ce miroir de 270 mm nous a permis de faire d'excellentes

observations, comme il sera dit au paragraphe III.
En resume, pendant ce's dernieres annees, nous avons fait

de tres utiles experiences sur les instruments et les montages ä

utiliser ä une altitude aussi considerable. Nos essais ont ete

rendus possibles grace ä l'obligeance de M. E. Schaer, qui
preparait tous nos instruments dans son atelier de Vesenaz

pres Geneve. Nous savons maintenant quels sont les instruments
dont il faut se servir au Jungfraujoch, et surtout oü il faut les

placer.

III. Les observations de 1926 et de 1927.

Les observations faites en 1924 et 1925 etaient des travaux
preliminaires. En 1926 et 1927, les instruments dont nous
disposions etaient beaucoup plus complets et mieux adaptes
aux conditions de haute montagne. La periode d'observation
de 1926 a ete decevante, le temps ayant ete constamment
mauvais. Par contre, en 1927, le temps a ete splendide pendant
toute la duree des observations faites au mois d'octobre. Les
conditions atmospheriques etaient excellentes; il n'y avait pas
d'ondulations de Fair, et la transparence etait parfaite. Les
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images se presentaient alors avec une grande nettete; aussi

l'observation visuelle des planetes a-t-elle donne des resultats

remarquables.
Nous reproduisons plus loin (voir planche I) quelques dessins

faits pendant cette periode d'observations.
Nous avons dit que l'emplacement defmitif choisi pour l'ins-

trument etait une petite terrasse situee ä la sortie du tunnel

perce sous le Sphynx. Les rochers du Sphynx, au nord, lui
assurent une protection complete contre les courants d'air chaud

qui montent de la plaine, et se jettent sur les depressions du

Jungfraufirn (glacier) et du Mönchgletscher par les cols du

Jungfraujoch inferieur et superieur. Ces courants d'air chaud
et humide, venant en contact avec les couches d'air froid sur
les glaciers, forment les pires obstacles ä l'observation visuelle:
une forte ondulation et des condensations de vapeur. II faut

remarquer que ces courants se produisent presque chaque
jour; et la chose n'est pas etonnante, puisque l'arete Jungfrau-
Sphynx-Mönch forme une limite meteorologique entre la plaine
et la haute montagne. L'endroit choisi pour placer notre
reflecteur se trouve completement ä l'abri de ces courants.

Les Resultats. — En ce qui concerne l'etude spectroscopique
du soleil, au moyen du spectroscope solaire (2 fois 6 prismes),
l'observateur est immediatement frappe du petit nombre des

lignes d'absorption telluriques, par comparaison avec le spectre
solaire obtenu dans la plaine; un tel deficit dans les raies

d'absorption de la vapeur d'eau prouve la secheresse de fair
dans les environs du Jungfraujoch.

La plus grande partie des observations ont porte sur la Lüne
et sur Jupiter; nous reproduisons ici, avec des dessins, quelques
notes prises du 1er au 13 octobre.

7er octobre 1927. — Journee calme; pas de nuages; coucher
du soleil ä 18 heures; couleurs crepusculaires tres prononcees;
ä 18 h. 18 min., lumiere pourpre. A 18 h., observation de la

Lüne; l'image n'est pas encore tres tranquille. A20 h. 30,
observations de Jupiter : l'image de la planete est tres bonne;
nombreux details et lignes visibles; il est possible de distinguer
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les teintes des couleurs. Entre les deux bandes centrales, la
couleur est d'une blancheur absolue; entre les bandes de l'he-
misphere sud, la coloration est franchement jaune; vers les

poles, on remarque une coloration d'un blanc jaunätre; les

bandes elles-memes sont brun-marron. Vers 23 h., une legere
couche nuageuse affaiblit l'image, et il devient impossible de

continuer les observations. (Planche, fig. I.)

4 octobre. — Du 2 au 4, mauvais temps; le 4, journee claire et

tranquille; ciel decouvert. A 20 h. 30, temperature —2°;
image de la Lüne sans ondulations.

A 21 h. 30, observation de Jupiter; image nette et tranquille;
beaucoup de details; les bandes se decomposent en plusieurs
lignes nuageuses reunies par des « ponts » de communication.
(Planche, fig. II, III.) Nous prenons une dizaine de

photographies de Jupiter et de la Lüne; elles donnent beaucoup de

details.

5 octobre. — Nuit tout ä fait claire; un vent tres fort empeche

une observation tranquille.

6 octobre. — Mernes conditions.

7 octobre. — Pendant la journee, vent d'ouest; nuages.
A 22 b., ciel tout ä fait decouvert; images de la Lüne et de

Jupiter d'une nettete surprenante. Belle transparence de

1'atmosphere; luminosite des images incomparable. Malheu-

reusement, un vent tres fort ne permet pas de faire des dessins.

10 octobre. — Journee tranquille; ciel decouvert. A 20 h.,

temperature —2°; conditions excellentes. Nous observons une
grande quantite de teintes dans les differentes couleurs sur la
surface de Jupiter. Les bandes se decomposent en divers

groupes caracteristiques d'un aspect nuageux. II est tres
difficile de faire des dessins reproduisant tous les details et
toutes les ombres, dont l'intensite varie beaucoup. (Planche,
fig. IV.)

11 octobre. — Bonne journee. Depuis le coucher du Soleil,
definition tres bonne sur Jupiter. A 18 h. 10, une lumiere tres

intense est visible entre les deux bandes centrales; au premier
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moment, on pense ä un satellite en transit sur Jupiter; mais
les quatre satellites etant tous visibles en dehors du disque
planetaire, ce point lumineux ne peut etre autre chose qu'une
sorte d'eruption sur la planete meme. D'ailleurs, cette apparition
lumineuse est toute differente de celle d'un satellite en transit;
un satellite en transit presente un petit disque blanc, sans

rayonnement, tandis que le point lumineux en question est

vacillant comme une etoile, comme une source directe de

lumiere. Le phenomene est visible avec tous les grossissements
de 130 ä 500; sa place est fixe par rapport au petit golfe que
porte la bände centrale superieure. (Planche, fig. Y.)

Vers 18 h., le point lumineux en question est encore assez

eloigne du meridien de la planete, ä droite de ce meridien; le

passage au meridien a lieu vers 19 h.; vers 20 h., la tache
lumineuse se trouve ä gauche du meridien, et eile semble faiblir.

Arrivee au quart du diametre, ä partir du bord gauche de la
planete, la tache disparait. Tout semble done bien indiquer
que cette apparition a du etre produite, non par reflexion, mais

par une sorte d'eruption lumineuse ä travers l'enveloppe visible
de la planete.

12 et 13 octobre. — Le phenomene signale le 11 est encore
observe le 12 et le 13.

Remarque. — M. E. Schaer a revu ce point lumineux le
26 octobre et le 4 novembre, de Vesenaz pres Geneve, avec un
Cassegrain de 210 mm.

On peut deduire des observations executees en 1927 au

Jungfraujoch, en y joignant les experiences faites durant les

annees anterieures, que le but poursuivi jusqu'ici est bien
atteint. L'emplacement du futur observatoire astronomique du
Col de la Jungfrau est maintenant trouve, et l'on est renseigne

sur la nature des instruments ä meme d'utiliser au mieux les

excellentes conditions atmospheriques qui se presentent ä cette
haute altitude pour les travaux d'astronomie physique.
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